
 

EN BORDURE DU RIO TINTO dont l'histoir e est ˆ elle seule 
un roman, les derniers toros ÇjabonerosÈ sont face 
ˆ leur destin. Leur beautŽ incomparable et leur avenir
incertain invitent ˆ une plongŽe dans l'histoir e aux 
origines de leur lŽgende.



SOUS LES EUCALYPTUS GƒANTS et la lumi•r e du couchant, 
la beautŽ lŽgendaire des anciens veraguas est irrŽelle. 
Elle s'explique pourtant : aussi curieux que cela puisse 
para”tre, les reflets dorŽs qui font ressembler leur pelage
couleur savon ˆ l'Žtole de f•te d'un pape d'avant V atican II,
c'est aussi aux mines du Roi Salomon que les tor os 
jaboneros les doivent !



UN PEU
exaspŽrŽ 

par la prŽsence 
du photographe,

ce jabonero 
dorŽ 

soul•ve 
un Žcran 

de poussi•re 
dans lequel 

il semble 
se diluer.



HORMIS SA SOMPTUEUSE FA‚ADE rŽcemment restaurŽe, rien
ne rappelle la splendeur passŽe de la Cartuja. Les murs
d'enceinte sont en ruine, Le clo”tre semble dŽsert et
quelques nones diaphanes ont remplacŽ les moines 
chartreux. Pour la ganaderia brave contemporaine, c'est
pourtant ici que tout a commencŽ.



PENDANT PRéS D'UN SIéCLE , les toros vazque–os
vont appartenir aux hŽritiers de Christophe
Colomb, trois ducs de Veragua ganaderos
dont Christian Colon de Carvajal, arri•r e-petit-
neveu du dernier, raconte l'histoir e avec pas-
sion.



Ne sachant trop que faire de cet imposant troupeau en qui il n'a 
pas plus confiance que le Duc lui-m•me,Manuel Martin Alonso fait
lidier sous son nom une corrida ˆ Madrid le 8 juillet 1928, prŽci-
sant sur l'affiche l'origine veragŸe–ades toros,en attendant que se 
prŽsente l'occasion de se dŽbarrasser de cette encombrante gana-
deria dont il ne s'est rendu acquŽreur que pour rŽcupŽrer des
terres.ÇLes toros de Veraguas Žtaient alors tr•s durs, mansos, ils
allaient souvent se rŽfugier aux planchesÉ C'est d'ailleurs la raison
de la tragŽdie du pauvre Granero : il essaya de torŽer dans le terrain
des barri•r es et le toro l'y enfermaÈ.Et puis,le grand-p•re Martin
Alonso et ses fr•res avaient en vue l'achat d'une autre ganaderia,
excellente pour les toreros ˆ l'Žpoque, celle de Florentino
Sotomayor d'origine albaserrada, donc vistahermosaÉ

En 1930,Martin Alonso saute donc sur l'occasion de revendre ses
veraguas ˆ Juan Pedro Domecq y Nu–ez de Villavicencio, bŽarnais
dont la famille est originaire de Sauveterre de BŽarn, lequel veut
avant tout se servir du fer qu'ils portent Ðle prestigieux V de

9392

Pablo Lozano n'Žtait pas encore nŽ quand son grand-p•re et ses
deux fr•r es ach•tent au seizi•me Duc les toros et le fer de
Veragua,mais dans la mŽmoire collective de la famille le sou-

venir de la transaction demeure.ÇMon grand-p•re Žtait agriculteur
et tratante. Il achetait et vendait des toros pour les f•tes de village.
Un jour qu'il Žtait allŽ voir le duc pour lui louer la finca El Molinillo
afin d'y hŽberger son troupeau,celui-ci lui rŽpondit : ÇEt si je loue 
la finca,qu'est-ce que je fais de mes toros?È,puis apr•s une pause:
ÇSi vous voulez la finca, achetez-moi la ganaderia !È.Mi-sŽrieux,
mi-en broma1, ils en discut•rent les modalitŽs,et l'affaire se fit. Plus
de mille vaches bravesÉ le fer et tous les torosÉÈ.

APRéS UN SIéCLE de suprŽmatie dans les ar•nes, commen -
ce pour les toros de Veragua une pŽriode de dŽclin.

DÕun maquignon
ˆ un marchand de vin
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APRéS QUINZE ANNƒES D'ERRANCE incertaine, tel un joyau
unique, les toros verague–os ont trouvŽ ˆ La Ruiza un
Žcrin digne de leur fastueux passŽ.



SURGISSANT DE LA BRUME MATINALE, les veraguas semblent
dŽfier le temps. Savent-ils pourtant qu'ˆ la mort de leur
prŽcŽdent propriŽtaire ils doivent d'avoir survŽcu ˆ un
enfant de neuf ans ?



METTANT SES PAS dans ceux de son ganadero de p•r e,
ÇTomasitoÈ apprend le quotidien de ses tor os. Langue
bleue, analyses, directives et agios sont pour lui des
notions confuses. Sa seule certitude, cÕest quÕil les trou-
ve beaux.


